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Trousseaux oomplet*
Meubles de Bureaux
Catalogue s. demande

A Rideaux - Tentures - Stores

Vigneron
expórimentó et diplomò demande occu-
patimi .

S'adresser à Mr. Cortello , chef de
gare k Granges.

J'achète d'occasion
mais en bon état, une capote pr. voiture
de montagne et un pressoir américain
do 50 k fìO brantées.

Adresser les offres
Autille Jean eafé a Mnraz

Sierre.

Guérit la Vaginite
en 4 jours

Je pot : fr. 2.75, Pharmacie C. Girardet ,
Grandson

Nombreux certificats de vétérinaires et
agriculteurs

Bureau de placement
Mme R U H L M A N N

Place des 22 Cantons 1 Genève

Offre des employés d'hotel des 2
sexes pour la saison.

Farine d'Avoine torréilée H.M
lo meilleur alimeut pour l'élevage du
jeuue bétail. Expéd. par sacs de 25 et
50 kg. S'aaresser k

Bossy & Cie., fabricants
CORCELLES près Payerne.

ou aux negociants en denróes coloniales.
Ecliantillons ct mode d'emploi gratis.

WaW LOTERIE ~m
de la MaisoD Populaire de Lucern e
(autorisée par le haut Conseil d'Etat du
canton de Lucerne)
12,777 gaguants en argent avee

Fr. 250,000
à 40,000, 20,000
10.O0O.— ete. ete.

Commandes chez :
Bureau Walhall, Lucerne

T

RAVAUX wmmmm \~T \ MPRIMERIE e ê
D IMPRESSIONS | GESSLER -> SION
P^ltzdm EN TOUS GENRES ! JL RUE DE LA DENT-BLANCHE

En vente partout
Société des Eaux Alcaline»

Montreux

Fabrique de Machines BDCM-MMZ, Niederweningen

TORRE NT Frères, Machines agricoles , SION

(ZTJEICH)
Pressoirs hydrauliques pour

cidre et vin
(300 Atm.) à 2 claies jumelles mobiles ou
tournantes pour commande à main ou mo-
teur , divers perfectionnements.

Pressoirs hydrauli ques à claie tournante
et bàtons enlevables (Système Wadenswil)
Plus grande economie de travail et de temps

Pompe à motenr ..Duplex"
(brevet suisse) avee dispositif doublé d'em-
brayage et débrayage automatique, n'exige
point de surveillance pendant le fonction-
nement. Keconnue par des autorités comme
la meilleure pompe à pressoir du monde.

Pressoirs hydrauliques à haute pression
(625 Atm.) pour cidre et vin , à claie carrée ou ronde
tournante et avec pompe à maiu ou moteur. Pressoir
le plus avantageux pour des exploitations moyennes.

Pompes à moteur ...Simplex"
(brevet suisse) avec embrayage et débrayage auto-

matique.
l.es plus hautes récompenses it toutes les

expositions
Demandez le nouveau catalogue special des pressoirs hydrau-

liques ou la visite d'un ingénieur
Représentant general pnur le Valais :

RnililllP Hlfì 46 *-*** TWCeiUeure
UUIIINIt/ „UIU I2,70o:0 Cuivre metal garanti

JL.» plixs efficace
Agent pour le Valais :

LOUIS BÉCHERT :-: LAUSANNE
Échantillon et brochure, gratis et franco

FABRIQUE
D'OUTILS MONTÉS EN BOIS, FER & ACIER

OUTUiS ET FOURNITURES POUR MENUISIERS
EBENISTES, CHARPENTIERS, TONNELIERS,

PARQUETEURS, CHARRONS, ETC.

MOURIES & COMTE
4 & 6 Route de Chene 

J^^J 
TÉLÉPHONE 

68. 
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GARANT? ~

Exiger la marque de fabrique 

Dépót : F. Luisier, Martigny-Ville,
«le Preux à Sierre.

„BALLY" la marque la plus renommée pour
Messieurs, I>.ai__ies et XDirfa.i_.ts

H¦¦¦¦ »¦¦¦¦¦

on ne la trouve nullepar
meilleur marche qu'au

Magasin
de chaussures

M CIaiisei.
SION

Rue de Lausanne

[Spécialité :
aussi en Souliers forts

pour Campagne.
Meilleur marche que des
maisons d'expédition.

BOUCHERIE CHARCUTERIE CHEVALINE
Chemin neuf No: 2 LuCÌCI] ROSSIGNELLY TÉLÉPHONE 4563

EAUX-VIVES

J'expédie contre remboursement à partir de 5 kg. la viande de cheval ler choix à partir
de 1 fr. 20 le kg5

Rabais aux personnes qui en prennent une grosse quantité pour saler.
Saucisses Saucissons Viande liachée

Adresse télégraphique : Rossignelly Eaux-Vivcs, Genève

Ecoulememts, maladies de vessie, Goutte militaire

S AN T A L  C H A R MO T
Guérison assurée, rapide et sans fatigue, par l'emploi du

Supprime toutes douleurs, facilité la miction et rend claires les urines lesplus troubles.
4 fr. la boìte. — Eu vente dans les pharmacies princi pales.

Dépòt general et expédition : Pharmacie de la Roseraie rue de Carouge 73, Genève

ii remettre
à Sion

pour cause de dépar t ensuite de mariage,
un magasin de modes

bien achalandé seul dans la localité.
Excellente situation. Chiffres d'affaires
prò uve. Très bonne affaire pour preneur
sérieux disposant de quelques fonds.

S'adresser à l'agence ;de renseigne-
ments,
M. J. Mollar- & Cjc., Vevey

Occasion
*_£¦ ̂ __ a veu^

re »oa vélo
ÉKfme/]^||̂  

roue 
libre, doublé frein

Yotre montre iì
ne marche-t-ellè plus

Allez chez l'horloger

Charles MATHEY
KMà&y ' Sion - Place du Midi

Et vous aurez toute satisfaction. Travail
garanti et prix modéré.

En magasin
Régulateurs de style moderne et ordi-
naire , Pendules, Tableaux, Réveils,
Montres en tous genres j depuis 5 francs

Garantie sur facture
Orvèfrerie et lunetterie

Pour cause «le cessation
de Pexportatio en Italie

je vends . avec perte des toileries qui
lui étaient destinées et consistant en:
SSO donzaines de

draps de lits
sans coutures, 150 cm. de largeur,
225 cm. de longueur, 3fr. 15 par pièce ,
150 cm. de largeur, 250 cm. de lon-
gueur, 3. 50 par pièce, pur fil garanti
et sans défaut, tissós avec les meilleu-
res qualités de fil (quantités minimun
6 pièce, franco , contre remboursement).
Aut. Ma sik , Eeinefab ili , Gies-
sliiibel a. d. Mettan (Bohème).

On joint échantillons de toilerie en
tous genres.

Ŝ m̂-

3ÌimeniV .sauc@s
a {li 

irte»© ainsi que de
iGIIJÌ -f ,_oii.o-wiv:.ahqL!(.

Recoinmjri(Jé par Ics médecins au* _d
¦'ulddei ei «J-JK |WfSCnr.p£
CTI Santa __

SAUCISSES
G. Bw^gisser,, boucherie chevaline à
Emmen, près Lucerne expédié cerve-
las 1" choix à 0,10 ct. la pièce.

.JJ-A , Bicyclette ..Touriste"
/SKM ĵ /flijSKÌ  ̂ 5 ans de garantie. Fabrica-
ePpOffl' ttpf^ ti°n soignée, moderne, et
¦̂ .Vw ifliiiiilh'iffifi archi solide , roulement très
léger, complète avec pneus Dunlopg-Contact
garde-boue, frein , sacoche et outils, fr. 95.
sup. pour frein TORPEDO fr. 15. Modèle
anglais de luxe 2 freins sur jantes nicke-
lées, filets couleurs, roue libre, complète tr.
110.- Enveloppe forte depui-s fr. 4.50. Cham-
bre à air avec valve Dunlop ou Sclaverand
dep. fr. 3.50, etc. Catalogue franco.

IV* Emigration et passage -9%
pour tous les pays d'Outre-mer aux prix et conditions

les plus avantageux par
Jules Albrechtj horloger-bijoutier, Sion
représentant de Zwilclienbsrt S. A. Bàie, la pins
importante et la plus ancienne Agenoe d'emigra-
tion de la Snisse. Approuvé par le CODEC il d'Etat .

BARCEii&Y, COX & Co
DASHWOOD HOUSE

LONDON E. C.
Opérations de Bourse et de Banque

Conseil de Placement

Arbitrages Prime entre Paris et Londres
Bénéfices certains Payés mensuellement

Circulaire de Liquidation
Publiée deux fois par mois

«____ { ,-—~ _*rfid fl__

Bkyclettes, Motocyclettes et Automobiles ..PEUGEOT"

Oscar Roch
SION :-: Avenue du Midi

-:: Atelier de constructions mécaniques -::
AUTO-GAKAGE

Réparations de machines à ooudre, moteurs et armes à feu eto.
Tranformation du fusil Vetterli à percussion centrale.

Soudage du fer et de la fonte au gaz Autogène et Castolin.
Chargé d'accumulateurs. Stock „€ontinental"

Matériaux de construction
Fabrique de CARREAUX pour DALLAGES et

de TUYAUX en CIMENT

GETAZ & ROM ABG
VE VEY — LAUSANNE
Dallage et revètement céramiques. Appareils sani

tairea ponr W, C. Bains etc.

M
oteurs T^eutz

à huile lourde ____r pure Diesel

modèles verticaux et horizontaux
Force motrice la p lus avantageuse connue actuellement

Moteurs Deutz à GAZ,> BENZINE et à PETROJLE
Exécution reconnue insurpassable

ic Gasmoto^en-Fabrik ,,Deu.z " A.-G. :-: ZURICH -w

LA BOUCHERIE
.Louis MOREXi à Genève

17 Bourg - de - Four 17
avise sa nombreuse clientèle qu'à dater de ce jour , elle expédié des viandes de
première qualité, par colis postaux de 2 kg. 500 au-dessus au prix suivants :

Boeuf à bouillir depuis Fr. 1.40 le kg.
ttstf) » k rotir » » 1.70 le kg. osa.

~7®® Graisse de boeuf 1.40 le kg. ®«t*~
Poitrine mouton 1.40 le kg.

Les commandes sont expédiées par retour du courrier contre remboursement.
¦__ =_= I ___== I _____ I H-== I -==== I _____ 1 _-=_= | __=== | ==__ | -=== | =

__==_|



Pour mettre
fin à la guerre

¦¦¦»

P.-j riodìquement la nouvelle d'une interven-
tion des puissances pour mettre fin aux hos-
tilités fai t le tour des journaux; elle revient
aujourd'hui à flot. «^uel crédit peut-on lui ac-
cord er? Il y a bien eu déjà des oonversatious
de puissance à puissance en vue d'envisager
comm «ut on pourrait à Ja fois satisfaire l' a-
mour pwpre des deux belligérants après le
refus par la Turquie d'accepter la prise de
la Tnpohtaine par l'Italie ; mais ces oonver-
satious onl un caractère platonique et ne fe-
ront pa? avancer la question d'un pas, tant
qu'une entente effactive ne sera pas conclue
sur la marche à suivre pour la conclusion de
la paix .

L'Italie croyait 'intimider la Turquie et la
forcar à déposer les armes, en allant oceuper
la mer Egèe ; mais cette action ne parait pas
avoir produit l'effet attendu, tout au plus a-
t-elle occasionné un grand mécontentement
dans le concert européen, surtout en Angle-
tetre. La Turquie demeura froidement rèso-
lue ji làsser et épuiser l'ennemi dans une
guene longue et ooùteuse.

« li est évident , et nul ne le conteste, dit
auV urd'hui, le « Temps », que pour qu 'une
in tot veni ion , si intervention il y a, soit effi-
cace, n faut qu'elle soit collective .Par consé-
qiuenl, pour que les puissances agissent uti-
lement, il faut au préalable qu'elles se met-
tent d ncoord .Aujourd'hu i comme hier, cet
accord reste à -étabJir ; non point que des di-
vergences positives se soient manifestées en-
tre Ies différents cabinets, mais ils n'ont pas
réussi '. rediger une formule, mème negative
indiquanl , à' défaut de ce qu'ils feront, ce
qu'ils ne feront pas. Cotte formul e est néces-
saire pourtant, si l'on veut que les neutres
insp irenl confiance aux belligérants. En ef-
fet ni l'Italie ni surtout la Turquie ne ver-
raient d'un bon ceil entrer en scène des tiers
suspccls à tort ou à raison de vouloir com-
phquer la question italo-turque de desseins
pariioiaiers.

» Toutefois de ce q'ue l'action final e doive
ótre européenne et collective, s'ensuit-il qu'el-
le ne puisse ètre préparée ,quitta à ne s'exer-
cer qu en temps opportun, dans deux mois
ou dans six mois, nul ne peut fixer de date,
en des conversations préalables moins généra-
les? Les groupements de puissances, alliances
ou enlentes , diminueraient leur valeur pro-
pre s ils réservaient pour le cas de guerre
la force qui est en eux. Dès lors qu'ils existant
ils ont inlérét à se manifestar constamment.
En pareti cas, Jes groupements de puissances
peuvent ciré Jes commissions du Parlement eu-
ropéen. Sans prétendre imposer une solution
ils sont qualifiés pour Tétudier, pour marquer
leni- point de vue ,piour definir leur but.

» I); deux choses d'une : ou les engagements
pris répondent à une ooncordance réelle des
iutérflìs et aes vues, et alors il est logique
quo chaque groupe soit explicitement d'ac-
cord sur la marche à suivre ; IOU cet accord est
impossiirle à definir et alors les engagements
pris sont bien pauvres de substance. Cotta se-
conde supposition doit ètre écartée. 11 est
de fait qu'aucune différence sérieuse d'opinion
no sépar é la France, la Russie et l'Angleterre.
Si par un coup de fortune , que rien ne per-
met de prévoir, une action diplomatiqu e ìm-
provisée devenait nécessaire, les trois puis-
sances uiarcheraient ensemble .Dans ces con-
ditions, qu 'esj,-ce qui s'oppose à ce qa 'ellas
crislallisent cette entente virtuelle ? Qu 'est-ce
qui s'oppose à ce qu 'elles disent tout haut
ce qu 'e'Jcs pensent tout "bas, à ca qu'on sa-
che officiellement qu elles ont cause, et qae,
ayant cause, elles ont constate l'harmonie de
de lours desseins?

»' jQu on ne s'y trompé pas d'ailleurs : il ne
s'agit pas dr; l'bypothèse téméraire d'un pian
théorique de paix soumis par un groupe de
puissances à un autre groupe. Cette initia-
tive seral i vaine et peut-ètre alarmante pour
certains La P rance, la Russie et l'Angleterre
n ont pas à revendiquer peur elles un ròl»
qui, nous le répétons, appartient à l'Europe
entière Mais elles peuvent indiquer à l'Eu-
rope dans quel esprit, d'après elles, oa ròle
devrait ^tre tenu , l'heure -venue. EJles peu-
vent, si elles sont d'acoord pour penser que
le désintéressemorit absolu des neutres pu-
bi iquement proclamé est la condition néces-
saire d' une intervention utile, le dire et, en
le disant «rassurer les inquiétudes, stimuler
les bonnes volontés. Elles peuvent mème dé-
clarer que si la conversation generale s'en-
gageait, elles y participeraient solidairament
C'est là un travail préparatoire dont nous a-
percevons los avantages, mais non les in-
convénirnts ».

Nous doutons fort d aillaurs que les puis-
sances ìéussissen t à se mettre d accord sur
une foimule acceptable par les belligérants
tant que 1 un des deux ne sera pas oontraint
à déposct les armes.

Nouvelles ne ia fcuisse

La sante de M. Deucher
On mande de Berne:
L'état de sante de M .Deucher s'est aggra-

vò. M . Deucher a demande hier matin à voir
M. Forr -i , président de la Confédération .

Pour l'aviation militaire
Jeudi % eu lieu au Casino de Berne, sous

la présidence du oolonel de Diesbach, conseil-
ler national, une assemblée convoquée par
la Société suisse des officiers et l'Aéro-Club
suisse pour discutei; sur la question d'une col-
lecte nationale en faveur de l'aviation militaire.

Après avoir entendu des rapports du major
Mailer, Berne , et du lieutenant-colonel Borei
l'assemblée a décide à l'unanimité d'or-
ganiser cette collecte.

Une '.ommission a été formée qui organi-
sera la colicele, administrera les sommes re-
cueillies et établira un programme pour 1 em-
ploi de ces sommes, suivant les indicati ons
du Département militaire .Elles se completerà
elle-méme en admettant dans son sein des re-
présentants de tous les cantons et de tous
les groutes intéressés.

On signale des interruptions sur la ligne
Spiez-rruli gen et sur la ligne du lac de Thou-
ne. Ces éboulements se sont aussi produits
au St.-Beatenberg.

Inondations
dans le canton de Berne

A Ja suite de pluies ininterrompues, divar-
ses nviìres du canton de Berne ont debor-
da Des nouvelles déplorables parviennent de
l'Emmenthal , de l'Oberland, de la vallèe de
la Situin e et de la Kander où les pompiers ont
été al irmés. A Berne ,l'Aar a débordé dans
la soirée de jeudi, inondant les quartiere de
la Matte .Une partie du corps des pompiere
de Berne a été alarmée également pour porter
secours aux inondés. La pluie continue. Dans
la contrae de Beatenberg et sur la rive gau-
che du lac de Thoune des éboulements se
sont produits.

On mande de Langnàu qUe l'Ilfis a debor-
dò, ot de Fruti gen que la route cantonal a a
été inondée ainsi que la Ji gne de chemin de
fer, doni la voie est complètement détruita.
La ciicuiation sera interrompue pour plusieurs
jours. Dans Ja partie inférieure de l'Emme
les dégàts sont considérables. Ainsi à Better-
kinden , à Berthoud, à Hasli, où partout Je
toesin a appelé les pompiers au secours.

BERNE , 14. — On télégraphié ce matin de
Berthoud que le toesin a sonné à 1 heare
dm matin, ponr appeler le corps des pompiers.

Le nouveau pont de la Waldegg s'est écrou-
lé ainsi que deux maisons et la nouvelle ci-
blcrie de la société de tir. On craint que les
digues soient rompues près de l'établissement
des bains.

Ce matin, k 6 h. l'école de sous-officiers
de Berne est arrivéa pour relever les pom-
piers. Des nouvelles déplorables viennent de
1 Obcrland bernois pour les lignes du lac de
Thoune et de Frutigen, sur lesquelles la cir-
culation est interrompue par des éboulements .

I«a Nuit des Quatre-TCmps
Gomme pour les représentations «d'Orphée»,

le Comité da Théàtre du Jorat publie, pour ies
représc-n'talions de « La Nuit des y-uatre-
Temps » un artisti que et très soigné program-
me officier illustre .

Ce programme qui sort des ateliers des Aris
gi aphiques de Vevey, forme un volume de
plus de cent pages de texte avec 'une cinquan-
taine de suo-^roes illustrations :portraits des
au teurs et mterprètes ,vues du Jorat, de Mé-
zières et do son Théàtre; reproductions des
déoors de Jean Morax et Hugonnet, etc, le
tout tire sur beau papier conche, imprimé en
caractères élzévirs .On.y trouve entre autras
une QOi.ce sur Je théàtre da Jorat ,sur « La
Nuit des Quatre-Temps » (drame et legende).,
sur la musiqj fc dc Gustave Doret «sur les au-
teurs, dóoorateurs, interprètes, etc.

Ce proclamine offieiel illustre, qui est in-
dispensable à tòut spectateur, constitue, i?n
outre, un superbe et duratile souvanir des re-
piésentalions de «La Nuit des Quatre-Temps»
au Théàtre du J oral. R . V.

Une intervention intempestive
Nous apprenons une noj velle à laquelle

nous aunons quelque peine à ajouter foi , n'é-
tait 1 excellence de la source- Voici : le minis-
tre d'Allemagne à Berne aurait mis quelque
insistance à faire observer à un haut fonction-
naire du Département politique, à plusieurs
reprises, que le gouvernement imperiai ne ver-
rai! pas de bon ceil la réorganisation du Con-
seil feder ai dans le sens du retour au system*
Droz. Colle intervention inattendue ,survenue
il y a fa'uelques semaines, a naturellement fait
grand bruit au Conseil "federai , peu habitué à
voir les Etats étrangers s'occuper de nos af-
faires intérieures. Peut-ètre est-ce l'occasion
de rappeler une anecdota, vieille de soixante-
quatr e ans. Comme un ministre d'Angleterre
voulait se mèler de nos affaires, Ochsenbein,
délégué du canton-directeur, lui répondit liè-
iement: « Monsieur, quand la flotte anglaise
cing i eia autour du Righi ,nous en reparle-
roiis! t»

Il va sans dire q'ue nous attendons l'inévita-
ble dementi à la nouvelle que no-js donnons
plus haut , dementi qui ne troublera point no-
tre quiólude.

CANTON DU VALAIS

La votation du 23 juin
Afin que nos lecteurs soient bien fixés sir

la por tée du vote qu ils émettront le diman-
che, 23 juin , nous croyons devoir reproduire
les princi paux passages du message du Con-
seil d'Elat du 23 février 1912 concernant la
rédùction du nombre des députés :

I
Par voie- d initiative populaire, une demande

tendant a la revision de l'art. 84 de la Cons-
titution cantonale dans le sens surtout d'une
rédùction du nombre des députés et de l'in-
troducti .ui d'une base nouvelle pour l'élec-
tion de la députation, a été déposée sur le
bureau da Grand Conseil , au oours de la ses-
sion dì novembre 1911 et transmise par ca-
lui '-ci a i  Conseil d'Etat .

Cette demande est revétue de 8602 signa-
tures oe citoyens actifs, dont 7283 sont ré-
gulièrement vérifiée par l'autorité oommanale.

Le nombre de signatures requis par l'alinea
final de 1 art. 101 de la Constitution canto-
nal e est donc acquis.

La demande est formulée dans les termes
suivants :

« Basés sur l'art. 101 de la Constitution

cantonale, les citoyens soussignés demandent
que 1 att. 84 de la Constitution soit modifié de
la maniòte suivante :

» Art .84. — Le Grand Conseil se com-
pose de 100 députés et d autant de suppléants
nommés directement par le peuple.

>* La répartition des députés et des sup-
pléants -m'ire les distriets du canton se lait,
piopiortionnellement au nombre des électeurs
inscrits, par un décret du Grand Conseil, por-
te dans la session qui précède les élections
générales.

» Si, apiès une première répartition basée
sur ìe quotient électoral plein, le nombra de
l 'JO df-putés et sup pléants n'est. pas atteint ,
les niandals disponibles seront attribués aux
disln'cis qui auront les plus fortes fractions.

>. La votation du peup le a lieu dans les
communes.

» Dans la règie ,1'élection se fait par dis-
trict, exceptionnellement elle se fait par cer-
cle .

••> I -Slection par cercle n'a lieu qu'à la de-
mand - d' une ou de plusieurs communes du
méme district, possédant un nombre d'élec-
teurs .?ga.i ou supérieur au quotient électoral.

» Le nombre des députés attribués au dis-
trict dàns son ensemble ne peut ètra ni aug-
menté ni diminue, du fait de la formation des
cercles

» Si , du fait de cette formation, un district
n'oblient Je nombre, des députés auxquels il
a droit que par le concours des fractions de
cercJe , l'élection du député attribue à ces
fractions réunies a lieu par tous les électeurs
du districi. »

Nous nous trouvons donc ici en présence
d'un projet redige de toutes pièces, tei qu'il
est prévu au 3ème alinea de l'art. 102 de la
Constitution.

En pareli cas, dil ce mème articl e, « le Grand
Conseil en délibère en deux sessions ordinai-
res ». S'il donne son approbation , le projet
est soumis tei quel à la votation du peuple.
En cas d° non-approbation, le Grand Con-
seil peut en proposer le rajet ou lai opposer
un conlre-projet.

En consiàquence, et tenant surtout compte
du nombre considérable des signatures ra-
cueiilies, nous avons l'honneur de vous pro-
poser d'adh-érer, en principe, à la revision de-
mandée par Ics initiants, sans toutefois sous-
ciire à toutes les modalités par eux propo-
sées pour Ies réaliser.

Au texte de l'initiati ve, nous vous deman-
dons d'oppose, lo texte suivant :

« Art. 84. .— Les députés et les suppléants
au Grand Consejl soni nommés pour chaque
district directement "par le peuple ,'à raison
d'un député et d'un suppléant par 1100 àmes
de popiuialiion suisse.\

» La fnclion de. 551 compte pour 1100.
» La votaàu n du peuple a lieu dans les

comm anes. »
Les aulres alinéas de l'art. 84 de la Cons-

titution soni lemplacés par l'art, suivant :
«•Ati . 84 bi«. —- L'élection se fai t par dis-

disltict , d'après le système de la représenta-
tion pròportionnelle, c'est-à-dire de manièra
k assurer que les partis soient représentès
d'après leur foics numèrique. *)'

*) Ce texte est calui de la derniere rédac-
tion proposé e par le Conseil d'Etat, et non le
texte primìtivement adopté par celui-ci et ie-
produit dans le message.

Le Grand Conseil de Sion coté, a décide de
disjoindre Jes 2 articles , et de faira du vote
proportionnel 1 objet d'une votation speciale.

A l'appai de nos propositions, nous avons
l'honneur de faire ressortir ce qui suit :

1. La base de la « population suisse » pour
fixer le nombre des d éputés à attribuer à cha-
que districi est bien plus sùre que calle des
« électeurs inscn'ls ». Nonobstant toutes Ies
précaution s que le législateur a cru prendre
par l'inlroduction da :registre électoral, il n'en
est pas moins vrai, oomme un èvènement en-
core iécenl l'a démontré, que ces registras
sont loin d'ètre tenus partoujt d'une manière
régulière et ù jour .11 faudrait donc, à cha-
que élection périodique, procèder à un tra-
vail de conlróie et peut-ètre de redressement
qui exiger ait nécessairement un tamps plus
ou moins long et'qui, s'il ne devait pas retarder
l'opération électorale, pourrait difficilement é-,
tre termine avant l'échéance 'de cella-ci.

2. La base de la « population suisse » est
non seuiement la plus sùre ,mais elle est en-
oore la plus stable. En effet, tandis qu'elle
vaudrait pour une période de 10 ans, la base
établio d' après le chiffre des électeurs devrait
ètre revis'ée tous les 4 ans au moins.

3 II nous paraìt préférable d'ass&oir le
chiffre de la députation sur celui de la po-
pulation, plutòt qne d'adopter un. chiffre lixe
et immuable, comme" le demandent les ini -
tiants, qui voudrafént arrèter invariablement
à cent le nombre dò nos députés .Les fluctua-
tions qu: se produisént dans le mouvement de
la population doivent aussi se faire sentir et
avoir lour répercussion, nous semble-t-il, dans
la composition numèrique de la représentation
nationale. Cependant, et désirant tenir comp-
te autant que faire se peut, du voeu exprimé
par Ies pétitionnaires, mous proposons d'éle-
ver à 1100 Je quotient donnant droit à un
député Sur cette base, et en tenant compie
de la frac tion de 551 àmes donnant aussi
droit à un député, on se rapprochera de très
près du chiffre demande par les initiants,
puisqu'ou obtiendrait le nombre de 104 dépu-
tés, a.msi que le démontré le tableau ci-après.
Distriets Population suisse Députés
Conches 4114 4
Rarogne Onentai 2263 2
Brigue 7204 7
Viège 8978 8
Rarogne Occidental 4461 4
Loèche 6801 6
Sierre 12978 12
Hérens 7329 7
Sion 10828 10
Conthey 9293 8
Entremont 9189 8
Marli gny 12845 12
St.-Maurice 6922 6

Monthey 10569 10
113774 104

*Gonchcs 4114 :1137 : 3,0703; 4
*Rarosne Or. 2263 :1137 : 1,1126 ; 2

Brigue 7204:1137 : 6,0382; 6
*Viège 8978 :1137 : 7,1019; 8
*Loèebe 6801 :1137 : 5,1115; 6
?Rarogne Oc. 4461 :1137 : 3,1050; 4

Sietrre1 '12978 :1137 : 11,0463; 11
?Hiérensl 7329 :1137 : 6,0507 ; 7
•Sion 10828:1137 ; 9,0595 ; 10

Conlbel f £ $893:1_37 : 8,0197 ; 8
EnJreiiion.1 19189 :1137 : 8,0093; 8
Marligny. 12845 :1137 : 11,0338 : 11
Monthey 10569 :1137 : 9,0336 ; 9

113774 100

Nous arnverions ainsi ,avec une population
« suisse » de 113774 àmes, à un chiffre de
101 députés, soit 4 de plus que celui propose
par les initiants.

Le nombre des suppléants, d'après déci-
sion du Grand Conseil serait élu dans la mè-
me proportion.

Nous devons toutefois faire observer en Ce
qui concerne le district de Rarogne, que le bu-
reau federai de statistique a donne, en bloc,
le cliiffi c des étrangers pour ce district , sans
distinction entre Rarogne Orientai et Rarogne
Occidentai. Dans ces conditions, nous avons
reti'Hin -hc à ce dernier demi-district exclusi-
vement ìa tota) ite des étrangers, au chiffre de
3504, la plupar t étant attachés à l'Entreprise
du Lcetschberg.

La publication du résultat définitif du
recensement federai indiquera exactemen t le
noiiior? des étrangers à attribuer aux de .ix de-
rni-disliicls de Rarogne.

4. Nr us serions incomplels si nous ne don-
nions pas le résultat auquel on aboutirait cn
adoplant , toujours sur la base de la pop ola-
lion suisse , le nombre invariable de 100 dépu-
tsé, propose par les initiants.

La p 'pufatio n suisse du canton étant, en to-
talité de 113774 àmes ,le quotient donnan t
droit à un député serait de 1137. D'après ce
quoiien 1 la députation se répartirait entre les
différents distriets, de la manière suivante :
Distriets Dép.

D'après les quotients pleins, les députés at-
Irinnés aux différents distriets n atteindraient
qlue le nombre de 93. Pour parfaire le
chiffr a de cent, nous altribuons, en sus du quD-
tient plein, un député à chacun des distriets
marques d un astérisque ,qui possèdent les
chiffres iractionnaires les plus élevés.

¦—____»-«>-

____
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Nos forèts *
Voici quelques renseignements qui ne man-

qiuenl pas d intérèt sur la situation des fo-
rèts dans notre canton :

I -«s pépinières forestières occupent une sur-
fact de 440 ares, en augmentation de 82 ares
sur 1910.

Les cultures à deme-j re, pour reboisement
des vides et des clairières, s'élèvent dans Jes
six airondissement à 487.600 plants, soit de
8'i.avù en augmentation sur 1910.

Gràce au fonds de reboisement ,1'adminis-
tr al km forestière rencontre moins de résis-
tance ìi l 'exécution de ces importants tra-
vaux

L administrahon forestière s'efforce de pro-
pager l'arole, cette si précieu&a essence dans
Ls régions supérieures, et de crear ainsi un
manteau protecteur oontre les avalanches et
les intempéries. Des pépinières ont été éla-
blies e ans ce but 'pour fournir des plants
acci irnatés pour ces intéressants reboisements.

Les effets de la sécheresse sur les planta-
tions ont été funestes un peu partout en 1911;
cependant les déchets conslatés sont plus ou
moins censidéiables suivant les terrains ; aiti-
si les p lantations de Praz-Pourris (Etat) n'ont
en general pas trop souffert ,tandis que sur
les sois secs de leur nature las pertes attei-
gnent 50% et plus.

A signaler enfin, qùe gràce à la régalari-
sation des parcours et de la litière, la régénéra-
tion naturelie a été favorisée, et Fon rencontra
maintenant des massifs de belle venne là où
l'ueil ne voyait que des baissons abroutés et
rabo ugris.

I>a oéation des rideaùx-abris de la plaine
du Rhdne destinés à oouper les vents, amélio-
rer Io climax et protéger les culturas se pour-
suit activement .li en est de mème des tra-
vaux de reboisement .Cilons notamment :

Le r.'.oisement de la forèt incendi'éa au
« Masholaer » (Gampel). Il y a été piante
05,000 "iants melèze, épicéa et pin. C'oùt: fr .
2140. l'ai 1912 pourra ètre reconnu le reboi-
sement de Ja « Schafalp » (Erg isch). Surface
7 heclares. Les travaux sont terminés.

« La Garde » (Evolène). Surface : 50 hec-
tares. Devis : fr . 13,500.

Il y a été piante 22,000 sujets rèsine ux,
et établi une clòture poar protéger les culturas
contre le bétail.

« Les Combes » (Ayent). Surface : 30 hec-
tares. Devis : fr. 14,000.

11 a été piante 10650 sujets résineax et
feuillus.

On a continue la oonsolidation des ravines
au mr yen de cord ons de vernes (clayonnages
vivants i, mode qui a fait ses preuves ailleurs
en lieu et place des ouvrages en bois, beau-
ooup moins résistants pour ces terrains quasi
impénétrables. Le grand fosse de draìnage
en anioni des ravines ,destiné à captar et
détour ner les eaux d'infiltration est termine.

Dutzé, Gatzé et ' Perù (Nendaz). Il a été
piante ;Jo00 sujets résineux. Ara « Perù » on
a commence le creusage des fossés d'assai-
nissement sur un elonguetir de 200 m. Las
travaux seront activement pOursuivis.

« Les Mourtys » (St.-Martin). Les travaux
ont éié enlrepris dès l'approbation federal e
et consistent en oonsolidation des parties ravi-
nées au moyen de dlayonnages et cordons de
vernes alternants, suivis de plantations de ré-
sineux et de feuill is. (11.000 plants).

Des r rojets de reboisement des Praz-Pour-
ris, de la plaine de Sion (72 ha), de Montor-
ge et de l'alpage d'Arolla ònt été pre&antés
à la ratification federale.

D autre part on constate avec satisfaction

que les communes oommencent à comprendre
l'imporlance des chemins forestiere pour l'ex-
picitafion rationnelle de leurs forèts.

Les foréls ,si fortement éprouvées en 1910
par les avalanches et 'les bris de neige, ont
eté pìutót épargnées en 1911, et les dégàts
consmtés sont relativement peu importants.

Pai- contre, on a à signaler d'assez nom-
breux incendies de forèts dus à la sécheresse
persislanle de l'été .

Le plus important est celui qui a éclaté au
ried du Glishorn et qui a détrait environ 15
hectare5 de forèt appartenant à la oommune
de Nal?rs .Des ordres énergiques ont dù étr?
donnés de la part de l'Etat pour obliger les in-
téressés k combattre le sinistre.

Des incendies se sont aussi déclar ès à
Mund , Fggerberg, Sierre et Marti gny, .etc. Les
prompts secours ont empèché de trop grands
dégàts.

Une invasion d'insectes (gastropacha pini)
s'est produite au « Bois de Finges » « Loè-
che). i .a surface contaminée était d'environ
S ha A Vétroz ,dans Ja 'forèt du Botzard le
mème msecte a cause de graves dégàts.

Faits divers
¦«'italien et Ies soldat» «lu 12

Dimancb--1 soir ,dans le train ,entre Marti-
gny et Sain. Maurice, trois Italiens se mirent
k insulter gnssièi ement des soldats du batail-
lon 12 faisant leur éoole de recrues à Lausan-
ne et lenuant dc congé, les traitant de « co-
chons de Suisses » et déclarant que « six
Suisses nf valaient pas un Italien ». Les Va-
laisans reslèrenf calmes d'abord, mais ,oomme
l'un deux faiiait mine de protester, il raout
bi'usquement trois gif les retentissantas. Un
caporal , account du compartiment voisin ,réas-
sit à Imauiienir I Italien et à éviter une bagarra
general e .1. italien fut remis au gendarme de
Ja gare de St.-Maurice et oonduit ,menotté, a_
violon.

On no samait concime de cet incident re-
greliable que les Italiens habitant le Valais
se comportent mal ; il s'agit là d'un cas tout
à fait isole d' un individu , peut-ètre ,sous l'em-
pire de la boisson ; la plupart de ses compatrio-
tes, soni par leur honnèteté et leur sobriété.
dignes de toute notre estime.

L'explosion de Vétroz
L'enquèta à laquelle s'est livré le jag e-ins-

tructeur de Conthey aa sujet de l'explosion de
Vétroz qu j  nj us  avons signalée l'autre jour ,
ri a pas onci«up  abouti à la découverte du cou-
pable.

Les rochciches sont d'autant plus difficilas
que le propriétaire de la maison où avait été
place l engin déclare ne point se connaitre
d'ennemis, et que la plainte a été portée un
peu tarò. ,

Le mobile de la vengeanoa qui paraissait
èlre le plus plausible, semblant ainsi écarté,
l'on peut difficilement s'expliquer oe qai a
pu faire agir l'auteur de ce méfait.

L engin consistait en un tuyau assez long
semblable a un tuyau de fontaine, qui' avait
été enfile dans une ouverture pratiquée sous
la porte de la cave; après avoir été préalable-
ment bourré de vieilles ferraille. Les dégàts
causes par l'exp losion sont peu importants
et l'on incline à croire qùe l'acte n'a pas
été commis dans l'intention de tuer quelqu 'un
mais simplement de faire peur; car dans le
premier cas l auteur aurait certainement pla-
ce son engin dans un endroit autre que sous
la porte de la cave.
' iQuoi qu 'il én soit, c'est là une plaisanterie

d'un bien mauvais goùt dont l'auteur, mérite
une [lunition.

SIERRE — Football
Di manche passe se disputait à Sierre un

match amicai, entre le Football-Club de oette
local ité et le Football-Club d'Ai gle. Disons tout
de suite que le Football-Club de Sierre l'empor-
ta par 7 buts à 3 et s'assura ainsi une pro-
bante victoire. La partie fut en ne pe'ut plus
intéressante et les deux équipes en présence
se firent tour à tour remarquer par lear
energie, leur précision et laur savoir faire, et
la Victoire resta, oomme de justa ,au plis
fort.

Nos fé l icitations au Sierre F.-C. qui se mon-
tici dimanche passe fortement en progrès et
nous souhaitons que les espérances que nou3
fondons sur ses future succès ne seront pa_
dei,'ues

Voici, p our les fervents du sport, les noms,
sauf erreur, des . heureux vainqueurs : But;
Wyni ger ; arrières : Vòrlin, Stehli , Demis, Kohl-
brenner, Grand, Hilty; avants : Tonolli II , Ta-
bin, Hitler , (cap ), Kranbuhl , ^ufferev .

Goal.

/  IVécrologie
f M. Jean-Joseph Pfefferlé

Hier, jeudi , ont eu lieu à Sion, les f unérail-
les dun des doyens de la ville, M. Jean-Joseph
Profferì*, decèdè à l'àge de 80 ans.

C'est une carrière tout entière de travai l et
d'honnételé qui s'éteint avec ce vieillard , qui
était unanimement aimé et respeeté, comma
l'a témoi gné le long cortège qui l'a accompa-
gné à sa derniere demolire.

Tout en n'exercant que l'humble profession
d'ai gui««ur, M .Pfefferlé a élevé une nom-
breuse et belle famille, sept garcons et une fille
qui tous, gràce à l'excellente édacation racue
et à 1 exemple du travail auquel Ils ont été
habitués, occupent aujourd'hui des situations
honorables.

Jusqu 'à ces derniers temps, M. Pfefferl é n'a-
vait pas quitte son modeste atelier où on pou-
vait ie voir enoore, vigoureux malgré son
grand oge s'occuper de son métier.

yuel bel exemple dénergie et de pereévé-
rance à donner aux jeunes générations, trop
souvent promptes à se décourager devant la
labeur ,que celle de oe patriarca! artisan l

Que la famille en deuil recoiva l'expres-
sion de nos sincères condoléances.



Ecnos
Une nouvelle Identification

Quc diriez-vou s si, lorsque vous désirez en-
cuisser un chèque , le caissier vous tendait un
tampon cl une carte en vious disant : « Le pau-
re, s'il vous plait ! »

C'est pourtant ce q'ui se passe maintenant
dans de nombreuses banques des Etat3-Unis ,
s'il faut en croire le correspondant new-yor-
kais du «Daily Mail», Après que vous lui avez
remÌ3 votre empreinte di gitale, le caissier la
compare avec celle qui se trouve dans ses
livrés .Si l'examen est satisfaisant, il vous pas-
se une bouteille d'essence de térébanthine et
un chiffon de flanelle pour q'ue vous puissiez
enlever Tenero qui salit vos doigts. Et c'est
seulement après ce petit cérémonial que voas
pouvez toucher le montant de votre chèque.

L'« Evening Post » de New-York dit que le
nouveau système des empreintes digitales, lan-
ce par la Williamsb'urg Savings-Bank devient
de plus en plus populaire parmi les banquiers
trop souvent victimes de filous et de faus-
saires .Et oomme le temps est précieux au
pays des dollars plus encore quo partout "ail-
leurs, tvrlaines banques, pour ne pas faire
perdre de temps à leurs caissiers, ont mis aux
cSfiés de ces derniers des aides dont la seule
occupalion est de persuader aux jolies clien-
les de retirer leurs gants pour donner les
emprcinles de leurs doigts.

Ces blagneurs
dc savants américains

Un savant cbirurg ien de New-York, M .Car-
rel .annonce une mirifi q'ue déoouverte .11 a
réussi a oonserver vivant n 'impo rte quel or-
gane séparé du corps h'umain .11 déclare que
l' institut RockfeJler , auquel il appartient , est
prét à lournir à tous les chirarg iens les mor-
ceaux et les pièces du corps humain dont ils
auraient besoin .M. Carrel garantit des graf-
fes surrrenantes. Sa découverte complète celle
de son collègue de l'institut Pasteur .^ue ser-
virait aux hommes de vivre très longtemps s'ils
sont obligés de garder leurs imperfeclions et
leurs laies physiques ? 'Notre imagination est
prise de vertige devant les oonséquenoes ad-
t_irab.es des travaux du chirurgien de New-
York .Vous verrez paraìtre un de ces jours
le calalogu e illustre des organes à vendra. Il
sera permis à certains de nos oontemporains
de changer en détai l tout leur corps ; d'autres
se conlenteront 'de remplaoer un ergane dé-
fectueux .Les organes qui auront cesse de
plaire 3eront repris ,car l'institut Rockefeller
n'est pas au coin du quai .'Les pièces anabomi-
ques ,quoique enlevées à un cadavre, conti-
nuent a vivre. Elles voyagent dans des boì-
tes iir'fngérantes .On signale des cas de réus-
site qui vous oonfondent.

Le oroverbe qui dit qu 'il faut des époux
assortis cesserà d'ètre Un mythe .Le3 fianoés
après avoir feuilletè le catalogue Carrel et
choisi les morceaux de la « corbeille » se mo-
difieront et se perfectionneront chacun aa
goùt de l'autre .Ils liront par exemple qua le
nez de Cléopàtre se fait en trois pointures
et quo Ics charmes de la Callipyge oomportent
deux modèles .En y mettant le prix, on poar-
ra avoir une anatomie conforme au canon de
Polyclèle .Un jour viendra où l'ceil de lynx
et 1 esloniac d autruche ne seront plus des uié-
taphores .Ce sera la vie changée et embellie .
Il y aura mème des surprises inouies. Suppo-
sez que le guillotiné après avoir payé sa dette
à la société , soit reclame par sa famille, qui
greff e sur son corps une tète charmante de
l'album Carrel .11 rentré dans la vie at fre-
quente un monde q-a'il igworait .11 y a beau-
coup de succès .11 y rencontre une jeune lem-
me q'ui s'éprend ae lui et qu'il épouse. C'est la
veuve de sa victime, M. Carrel ranouvelle ain-
si des su jets dramatiques .Dans le drame po-
licier , vous assisteriez à des métamorphoses
inatlendues , à un camouflage supérieur. Bon-
not, apres une opération capitale du mème
genre serait parfaitement capable de devenir
directeur d a la Sùreté generale.

Rien n 'sst impossible à la science .L'huma-
nité n a pas perdu sa semaine.

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» ( 84)

Les drames de la misere
mmm

— Chez les Carmélites ! Diane Montravers
une de nos élégantes ; cette fière jeun e fille
qui se croyait si fort au-dessus de la foule, va
s'habillcr de bure, coucher sur une planche
et vivre presque au pa'in et à l'eau?:

— Oui, dit Angélie.
— Un chagrin violent, imprévu l'a-t-il frap-

pé? Eprouve-t-elle une cruelle déoaption?
— Nullement , mon pére ; Diane et sa mè-

re se sont un jour apercu que la fortune de M.
Montravers s'échafaudait sur plus d' une ruine.
Elles ont oompi is que leur luxe s'expiait par
les tortures d'autrui ,que leurs joies coùtaient
des larmes et avec un noble oouraga , elles ont
brusqiiement renonce à ce qui, jusqu 'à cetta
heure avai t fail leur orgueil , leur bonheur , lem-
vie. Ce que je vous raconté commia à mon pére
sùre que je suis de votre discrétion, je ne l'a-
vouerais à nul autre. Pour tout le monde,
Diane cède à une vocation impérieuse, soa-
daine éclose sous l'eloquente parole d'un pre-
dicatemi .Pour moi ,Diane accomplit cette loi
magnifi que et terrible qu'on appella l'expiation.

— L expialion, mais quelle fante grave a-
telle commise?

— Elle paie la dette de son pena. Oommu-
nion sainte de vertus offertes pour la rachat
des erreurs ! de prières adressées au ciel pour
les àmes eiivolées l Toute la foi catholiqua re-
pose sur cet echange de mérites oppose à des
crimes. Les ìustes de Sodome eussent saffi

NOUYELLES DIVERSES
¦¦ _. —

Ees pertes tnrqnes
d'après les Italiens

La « Pa trie » recoit d'un correspondant mi-
litaire ies -observations suivantes :

« A Gaigoresch, les Italiens auraient lue
1000 Turoo-Arabes .Si la proportion toujours
vérifiée de trois blessés pour un mort est e-
xacte, les turco-arabes ont donc outre 1000
morts, 3000 hommes hors de combat : Or l' ef-
fectift olal des adversaires du general Caneva
était d environ 4500 hommes .Les Italiens au-
raient donc remporté une victoire definitive et
n 'auraient plus qu'à prendre possession de la
Lybie l Or n ous allons voir qu'il n'y aura
rien di change en Tripolitaine. Les oompbas
rendus de combats à Derna ,Gargaresch, Bou-
mellana ,etc, ont loujours évalué les pertas
des Turcs entre 800 et 1200 morts .En s'en ta-
nant aux évaluations les plus miodérées des
journaux ofticieu x italiens, les Turcs auraient
perdu déjà 250,000 hommes tués, soit 5 fois
l'offectif au 'ii- ont en réalité mis en ligne ».

Un engagement
Deux dépèches, datées de Kolirns, l'une de

source iCalienne et l'autre de sourc e turque,
annoncent qu'un important engagement s'est
produit ces jours derniers autour du mont Leb-
da; comme toujours natareliement, la version
italienne parie d'un désastre turoo-arabe où les
mort_ et Ies blessés se chiffreraient à près
d'un millier , tandis que la version turque an-
none^ une défaite des Italiens qui auraient
dù abandonner un de leurs forts et se retirer
sur Khoins et Mergheb.

.Qui faut-il croire ? Il est permis de n'ajoater
qu'une foi bien mitigée aux nouvelles du théà-
tre de cette guerra étrange et sans fin ,surtout
lorsqu elles ont " des allures de provanance of-
ficieuse Ce qU'il y a de certain ,c'est qae les
Italiens n'ont guère fait du chemin, jusq'a'ici
dans le pays à conquérir et que si Fon ne par-
vient pas à Un arrangement, on ne sait quand
les « bersaglieri » pourront regagner leur chè-
re pame

Ees orages
Un orage, mèle de grele , s'est abattu dans

la nuit de mercredi à jeudi sur tout la région
de Reims ,causant des dégàts importants, dans
le vi gnoble champenois .

A RilJ y-Ja Montagne ,bien que les vignerons
aient tire plus de 300 fusées paragrèle, les
raisins jonchaient le sol ; les rues livraient pas-
sage à de véri tables torrents et l'on ramassait
des gu élona a poignées.

A Avize, un nommé Guérin, àgé de 35 ans
marie et réio de trois enfants ,allait se léfu-
gier dans une petite maisonnetba ,lorsqu 'il fut
foudroyé sur le seuil de la porte.

A Fontaine ,Mme Martin Soufflet regagnail
sa maison avoc ses deux enfants «lor.sque la
foudre vint la trapper au sommet de la tète,
elle fut li Iterai (imeni scalpée.

MONTPELLIER , 14. — De violents orage3
sévisseni actuell ement dans l'Hérault.

A Gan^es, la récolte est très épnouvée. Il
est absolùmnnt impossible de couper les foar-
rages enoore debout et da rentrer ceux qui
sont ooupés.

A Montpellier , à Béziers, à Cette, des pluies
diluviennes ny cesseht de tomber .Les récol-
tes sont oompromises.

La foudr e est tombée dans la commune de
Saint-Jean sur une maison, percant le.prafond
et causant des dégàts assez .sérieux.

E'inlerdiclion de l'absinthe
en France

Le Sénat frantjai s reprend la discussion de
la proposi' ,on de M. de Lanlarzelle tendant
à Interdire la laliricalton et la venie de I aD-
sinthe.

M. Caseneuve. tout en reoonnaissant que ia
suppression de l'absinthe serait d'une impor-
tance primordiale au point de vue de l'hygiène
ne croit pas qu'une suppression radfoait? o.
complète soit possible en France .yuant k

cuisine. Les plats, les

pour le bain, il est sans
rivai. Le savon Sun-

N
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pour sauver la ville; les boucs émissaires é- I bourg de Batz ,avec ses jupes étagées dia drap
taient chassés dans le désert après avoir été
charges des pechés du peup le. Le rachat
du monde pai: ie supp lice du Christ est la plus
subl ime consicration de cette loi de justice et
d'amour , qui accepté les vertus de l'un oom-
me cumpensalion ou plutòt comme interces-
sion suprème en eompensation des crimes
de l aulre.

— Tu crois quc. ..
— Je ciois que le trépas de Crucifix a sau-

vé Niquel.
— C esl impossible ! D'après un tei raison-

nement, si ie oommettais un crime...
— Si vous oommettiez un crime, fit An-

gél ie , en embrassant son pére ,je prierais Die'u
de me ebarger du chàtiment et de vous donner
en échangc, le repentir 'et la consolation.

— C est une sublime folie ! dit Nerval.
— Une foi absolue, répondit Angélie.
Puis « Ia jeune femme ,prenant les deux

mains de sort pere :
— Il me faut encore de l'argent ! dit-elle.

Je suis un trouffre, n est-ce pas ? Et cepandant
ma robe ooùte quinze sous le mètre.

— De quoi s'ag it-il encore ?
— Ah! de beaucoup de choses .D'abord,

je dois leuer une boatiq'ue dans une balle rue
voisine des boulevards.

— Tu vas te taire marchande ,à présent?
— Justement.
— Et l'on vendra dans cette boutique ?
— Des poupées suivant les modes fantai-

sistes et variées de tous les pauples de la
terre : 1 Espagnoie avec sa jupe oourba; cou-
verto do denielles noires, son corsage serra
passemenlé d'or, son grand peigne ,soutenant
la mantitle et accompagnant le bouquet d'ceil-
lets rouges ou de grenades ; la paysanne du

poéles et tous les usten-
siles de cuisine sont re-
luisants quand on les
nettoie à l'eau de savon
Sunlight. Comme savon

light, c'est lé bonheur
chez ioi. L 167

blanc et de drap violet ,ses souliers de daim
jaune, son pfasteon d'oi'fèyrerie et sa coiffure
retenue sous le mention comme un bonnet de
religieuse ; Ics Tyroliennes; avec leur robe é-
clalante rayée de velours ileurs natbas tombant
jusqu'aax talons, leurs pelits bonnets brodés;
les Frisonnes-avec. leurs;-pla<jues formant un
casque d'oi retenarit deifines dentelles. Vous
y Irouveiez des Laplonnes. h'abillées de tour-
rures, des sauvages en tùnique et en diadè-
me de piumes ; des Chiliennes enveloppées
dans le « reboso » national ; des femmes de
la campagne de Rome avec leur coiffure bian-
che sur la téte, leurs tabliérs éclatants, leurs bi-
joux l otilan ts, mèlés de oorail ; des sultanes
et des Fersanes, en pantalon de soie et en
casaque brodée ; la « Poupée cosmopolite »,
enfin !

— Mais tout cela ne me dit pas.. .
— <iui gèrera le magasin?
— La plus chère de mes protégées, la petite

Bestiole.
Nerval pàlit.
— La fille de Camourdas, un misérable, un

scélérat. ..
— Est-ce 'la faute de l'enfant ? D'ailleurs

cet homme a disparu, et la pauvre petite bos-
sue est pcul-ètre orpheline Quand je dis bos-
sue, Bestiole ne l'est plus complètement ; sa
taille s'est redressée, gràoa à un corset or-
thopédique ; une nourriture substanti elle lui
rend des iorces ; le système d'élactrisation, em-
ployé po ur sa jambe réussit à merveiDe, et
dans un an Bestiole ressemblera prasque à tou-
tes les jeunes filles de son àge

— Je ne désespéré pas, dit, en riant Maxi-

l'interdiction de la thuyone ,elle serait vain=
et dangereuse, car il y a dans l'absinthe d'aa-
tres prin cipes nocifs. L'orateur demande donc
le renvoi du projst à la .commission pour qae
celle-ci recherché une solution plus scienlifi -
que .

M .Borne ,sk5aleur du Ooubs ,demande qua
les lécoltants dc plants de tuyone recoivent
une indemnité selon l'exemple de la Suisse
qui a accordé 75,000 francs par 5000 hec-
tares.

M. Grosjean , sénateur du Doubs, fait. ob-
server oue la consommation de l'absinthe, éva-
luée à 200,000 hectolitres, n'est qu'une infime
pavtie de la consommation alcoolique. Il serait
donc bien, injuste de faire d'elle le boue' é-
missaire .L'orateur fait l'éloge de la liquear
obtenu e gràce à l'absintlie. Il lit une lettra
d'un vicaire-aposiolique de l'Indo-Chine qui la
recommande contre le choléra asiatique.

M. R. Besnard ,sous-secrétaire d'Etat aux
finances apporto l'adhésion sans réserve du
gouvernement au texte de la commission. Las
ravages eausés par la thuyone lui paraissent
certains cdt le projet lui semble donner
des résultats sinon complets, du moins ac-
ceptabies .La sante morale et physique de la
nation péoccupe avant tout le gouvernement.
Il demande a» Sénat d'accepter le texta de
la commission" .

M. 'de Lamarzelle se rallie a'ux idées de M.
Cazeneuve pour la suppression de l'absinthe.
Il craint q'ue le renvoi a la oommission n'ab-ju-
tisse au rnainlien du « statu qtuo ».

M. Ponilo supplie le Sénat de ne pas len-
voyer le projet à la commission car lei ren-
voi serait un Véritable enterrement.

Finalement l'ensemble de la loi portant in-
terdicticn de la fabrication et de la vente
de l'absinthe est vote.

Ees victimes dù devoir
Deux agents parisiens ayant voul a interve-

nir dans unp querelle entòa ouvriers terras-
siers ont et:; l' un tue et l'autre gravernent bles-
sé a coups de revolver ; lé premier est l'agent
Arsene Qu-'lmas, àgé de 20 ans et le second
l'agent Borne , de 25 ans.

Le terrassier Mulon qui avait blessé l'agent
Borne a succombé -également à 'une blessure
recue au coire de la bagarre.
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Ee comte Tisza
recu par Francois-Joseph

L'empereur-roì. a reca à Schcenbrann la
comte Tisza et les deux vioa-présidents de la
Chambre hongroise en audience collective, et
ensuite le comte Tisza seul, en audience pri-
vée. Une noie officieusa communiquée aux
journaux annonce qae le souverain prisa I ab-
négation et la force morale du président et des
vice présidents et q'u'il exprima Faspoir qu 'ils
Irouvenont leur récompense dans la bonne mar-
che désormais garantie des travaux parlemen-
taires et dans l' accroissement du prastige de la
Chambre des d-jpulés.

Après la catastrophe
Le ministre francais de la marine eommuni-

que les conclusions de la commission sur la
catas.rophe dn « "Vendémiaire ». L'a oommis-
sion estimo que la collision était inévitable
étant donnée la ponte respectiva des deux
bàtiments. Le commandant du « St.-Louis » ne
saurai t null '-ment ètre rendu responsable de
rabordage Le choc se produisit à la hautear
du kiosque da sous-marin qui fut vraisembla-
blement coupii en deux par l'éparon da « St.-
Louis ». L avan t du « Vendémiaire » plongea
et disparut. L anière émergea un instant, p ais
s'enfonca en raguant bout le bàbord da « St.-
Loois ». II fut vite englouti par 53 mètres de
fond. Les cloisons étanches ne résistèrent cer-
tainemen! pas aux pressions. Un grand bouil-
lonnement obseivé pendant cinq minutes prou-
ve q'ue le « Vendémiaira » fut complètement
envahi et i1 est indubitable qua tout l'équipage
périt rap idement .

Lai ttommission est convaincue qùe rien ne
peut ètre lente pour le sauvatage du sous-ma-
rin.

Ea situation it Fez
Los moissonneurs de Fez ont pu, so-as le

couvert de cavalerie marocaine, entraìnée à ce
genre d'opération et parcourant en patrouille
actiye les environs , faire des ooupes de récol-
tes dans la vallèe du Sebou. • ¦

La colonne du general Alix est arrivée la
10 juin à Maharidja sans incident. Lés repré-
sentants de plusieurs fractions de la gada de
Debdou ont acce'pté les termes de leur soa-
mission.

Des bruits contradieboires circulent sur les
dispositions aes tribus à l'ouest et au sud
de Fez .Des cavaliers Hayaina paroourent le
pays des Beni Ouarain ,des Riata, 'des Dje-
bala, chei chant à réveiller le pays en faveur
de l'insurreclion .Les Beni-M'Tir sont toujours
travaiJJés par les dissidents. Un groupe de Beni
Haken et'Zaer dissidents, ont fait le 8 juin
devant Maziz une démonstration qui a été
repoussée à coups de canon.

Chocolat au lait
pour des Alpes

pour croquer
extra fondan t

milien, de le voir t rouver un mari à cetta pau-
vre mayeux .

— Et pourquoi non ? dit gravernent Angélie ;
cette idò.0 qui te semble un pe'u aventurée
m'est venne. Quand Bec-d'Oiseaa sera un bon
ouvrier; je suis presque certaine qu'il son-
gera à ce que tu dis. Et sais-tu pourquoi,
mon ami? C'est que cet enfant, qui flottait
entre Te vice et la probité, a été retenu par
Bestiole sur la pente glissante du mal .La ré-
signation de la petite infirme lui gagna le
cceur ; la piti e si 'facile au cceur de l'enfant
porta Bec-d'Oiseau à se déVouer pour ella.
Il s altacha fraternellement à la pauvre mar-
tyre si iaborieuse et qui prenait si doucement
son doublé malheur .Bestiole rendit au oan-
tuple a Bec-d'Oiseau ce que oalui-ci faisait
pour elle. Elle lui parla un autre langage que
celui q'u'il èntendait tous les jours; elle lui
révéla Dieu, le fit entrer dans nos églises, et
la premiere plia ses genoux d'enfant ignorant
et gouain*eur devant un autel. Puis ell a parla
travail à ce flàneur ,accoutumé à vivre les
mains dans ses poches, en guettànt les bouts
de cigares et ouvrant les portières à l'occasion.
C'est d'après le conseil de Bestiole que Bec-
d'Oiseau esl devenu typographe, et nulle j eu-
ne filìo , fut-elle bella et riche, ne vaudra ja-
mais, pour le cceur na'ivement reoonnaissant
du jeune garcon ,Bestiole, l'habilleusa de pou-
pées. « Elle m'a i-évélé mon àme! » dit-il ; et
ce mot sera le secret de leur avenir .

— Mnis , cet avenir, toi aussi, tu y as tra-
vaillé. ,

— Un peu ,sans doute, et c'est pour cela
que je vous demande...

— Combien ? dit Nerval.
— Pwlur l'emménagement de la boutique,

La personne qui a enlevó le tableau de la

«Joconde"
du Café Valeria est priée de le rapporter.

six mois de loyer payés d'avance; l'achat
des poupées, des éboffes...

l.'iusmiéi ouvrit son portefeuille et le tendit
à Angiél ie.

— Prends, dit-il.
Elle le saisit avec un mouvement de j eune

chatte, lo vida presque et le rendit à son pè-
te, avec trois baisers .

Max soiuriait et admirait sa femme; mais il
troiuvai., ia génénosité de son beau-père au-
dessus de tout éloge, et avant de partir pour
le palais de justice, il lui dit :

— Je suis fier d'ètre votre gendie.
Le lendemain ,Angélie prit le bras de son

pére, et l'emmena despotiqUement.
Il n 'avait rien à refuser à cette enfant char-

mante et gàtée. Elle le oonduisit dans des gre-
niers, dans de chétivès boutiques, dans des
intérieure dénudés où la faim et la souffrance
faisaient oouler des larmes .

En opposition à ce qui se passait d'ordi-
naire, Angélie voulait q'ue Nerval distribuàt
lui-mèma les seoours.

_ Alors, il èntendai t des paroles de bénédic-
tion, des lèvres reoonnaissantes se collaient
sur ses mains prodigues ; on appelait le bon-
heur de sa vie, on demandait à Dieu, pour lai,une éternelle felicitò !

Angélie, à l'écart, vereait de douces larmes
et son ca-mr s emplissait d'un attendrisaemenf
dont nul expression ne peut rendra le charme
et la consolation.

Nerval d abord irrite par les témoignagesd'une gratitude qu'il savait ne pas meritar
les recut bientòt avec moins de colèra .L'o-bligalion de faire le bien, sous laquelle il
s'était courbé oomme sous l'arrèt d'une con-
damnation sans appel, ne tarda pas à lui som-
bler moins loùrde.

Derniere Heure
Ees grèves

LONDRES, 14. — Le monopole de la ma
noeùvre des chalands, qu'une charte royale
confère aux bateliers de la Tajnisia, a empéché
jusqu'ici de briser la grève des dockere.

L'autorité. du ptort de Londres, désirant fai-
re cessc-r le monopole et la grève, va accorder
une licence de batalier à tonte personne qui
aura servi pendant deux ans sur une embarca-
tion dans le port de Londres ; la grève sarà
ainsi virbuèllement terminéa.

MARSEILLE, 14: — Les inscrits mariti-
mes se sont réunis hier soir à la Bourse du
travail. ;

Le secrétaire du syndicat a déclare que si
le goiiveinement prèta le concours des marins
de l'Etat aux compagnies pour armer la « Pro-
vence », les inscrits de Marseille déclareront
la grève.

Lies inscrits tiendront tane nouvelle réunion
ce soir.

LISBONNE, 14. — Au moment où des ou-
vriers anglais sortaient d'une usine élactri-
que, Ics grévistes les ont assaillis à aoupis de
pierres ; ìa police dut intervenir po'ur disper-
ser les gré:Vistes.

LONDRES, 14. — Les nouvelles de pro-
vince ne sont pas favtorables aux grévistas;
sur bea icoup de points ies hommes manifas-
tent des dispositions à reprendra le travail.

Encore un incendie
à Constantinople

CONSTAN TINOPLE, 14. — Hier, vers mi-
di ,un incendie a éclaté à Galata, dans le
quartier des affaires. Six édifices ont été dé-
truits et plusieurs autres endommagés; six par-
sonnes furent grièvement blessées ; les dégàts
sont considérables.

Rulletin offieiel
Le « Bulletin offieiel » publie le texte de

la loi d'application du Code civil ; il est de ce
fait compose de six feuilles ce qui nous obligé
en vertu du règlement postai, à ranvoyer à
lundi 1 ìntercallage des trois feuilles ordinai-
res, la Chancellerie d'Etat nous ayant de-
mandò de joindre aujourd'hui mème au Jour-
nal Jes feuilles du Code civil.

,, Mon chez moi"
Sommaire du No de Juin :
Le suffrage féminin, par Emilie Goard. —

Variétés: G. Vallette et J. J. Rousseau. —
Ouvrages à l'aiguille. -- Poires inquiétantes,
Charles Wagner. — Actualités : les propos de
l'onde. — Vètements et lingerie. — La gym-
_ !?_.fc.qliite -soiolaire. — Le Pot-au-feu. — Ro-
mans et Nouvelles: L'a vjoie.

Adniinis|ration : Agence .Golay, Genève.
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APPAREILS ÉLECTRIQUES DE CUISSON
MAEMITES-B0U1LL0TTES — THEIEBES
CAFETIEEES — DIVERSES — CHAUFFE-
PLATS — GBILLE-PAIN — ETC. ETC.

FERS É L E C T R I Q U E S  A REPASSER
FERS DE MENAGE LEGERS ET LOURDS
FERS POUR CONFECTION — FERS POUR
ENFANTS — FERS DE VOYAGE DEMON-
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„IROBBAHDIII
Le Premier des Jns de tabacs concentrò», par sa pure/té et sa

haute teneur en Nicotine. Employé avec succès contre le Cochylls de la
vigne et les Parasites de l'arbori cui ture et de l'horticulture.

En futs de kg. lOO, et bidons de kg. IO, 5 et 2.
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MOTEURS
à benzine et a pétrole

Grand choix de mod èles
fixes et transportables.
Construction la plus mo-
derne.Allumage électrique
par magnato etc Fonc-
tionnement sur et durable
Force garantie , consom-
mation la plus réduite. —Construction de
:: TUaBlWES ::

Installations d'usines
Iléfiironccs et tons rensei gnements

I disposition ';'
Prix trés modérés

Fabrique par J. FROSSARD & Cie., Payerne

apparence
in PU V?i Vìi P -dressez-vous dans chaque cas, en toute confiance , à moi.

Je guóris avec des remèdes naturels agissant sur le sang
et les nerfs, éprouvés par une pratique de 30 ans : Neurasthénie, dé-
rangement ct fai blesse des nerfs, maladies secretes, souf-
f rances des voies urinaires et dc la vessie, épuisement du
cerveau et de la moéle épinière. — Nouvelle méthode propre et parti-
culière avec plus de 90 % de succès. Pas de dérangement dans les occupations
journalières. — ì>r. méd. FRIES, médecin spécialiste pour les
organes sexuels et les voies urina ires Znrich I, rue Wal d-
niann 8. — Ecrivez encore aujourd'hui et demandez le prospectus.

Articles Hygiéniqu es et
Cosmétiques

par Messieurs, Dames Ier Choix,
Catalogue fco. s. direction, par le
dépòt de fabr. „Arola"Wangen a/A.

Montres de Précision a la portée de chacun
Vente directe du fabricant au particulier

Compagnie iVornis, S. A., Fabr. d'horlogerie, Chaux-de-Fonds

Maison do confiance
- 8 jours à l'essai . ... -.

. Élégance f

Précision

Ea maison entreprend les rhabillageS de montres en tous genres.
Echange de vieilles montres et bijoux pris en paiement.

Représentants sérieux sont demandés. Indiquer le nom dn Journal, s. v. p

Prix et qualité sans conenrrence.
8 moisfde crédit Garantie 5 ans

Montres de qnalité sup., mouvement ancre, levées vmbles, doublé plateau , lialancier
e OHI pensé , 15 rubis.

No. 629 boite nickel extra blanc, ou acier oxidé, avec euvette, Fr. SS au comptant
Fr. 20 a terme.

INO. 630 boite argent 800/ooo controlé, avec euvette argent, forte boite, guillochée ou
polio , Fr. 31.50 au comptant Fr. 35 à terme.

No. 631 mème montre que le No. 630 mais avec lunettes galonnées, Fr. 33.50 au
comptant, Fr. 37 k terme.

Chacune de ces pièces est livrèe contre acompte de Fr. 5; le aolde payable par
versements mensuels de Fr. 5.- ou au comptant par versement du solde après les
8 jours d'essai. Si la montre ne convient pas, la retourner avant le terme d'essai,
et l'acompte verse sera immédiatement remboursé.
j f Profltez des avantages de notre système de vente, et adressez vos comman-

des en indiquant votre adresse exacte et profession, à

Rue du Pare, 8

Gran d choix de montres en tous genres, régulateur», réveils, bijouterie
Demandez le catalogue gratis .et franco.
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L'habitude de répandre des bienfaits lui
rendit presque chers les gans qu'il avait se-
coui 'us. Il accompJil bientòt sa pénitence ca-
vee une sorto d'ailégement .D'abord il ne s'en
rendit pas compte. Quand il le oomprit il se
sotif.it presque humilié , mais la douceur de la
nienfaisancf. J «Diporta vite sur cette premiè-
re révolte -Il cessa de se défendre oontre la
satisfaction qu ii ressentait à sécher des lar-
mes.

Angélie, qui le guidait dans cette voie, l'-an-
oourageait de son sourire, de ses paroles ;
elle le menait vers la misera avec une auto-
rità louchante, et quand tous deux s'éloignaient
d' une maison où ils laissaient l'espér-ance et
le ooiiiage , après y avoir trouvié la tristesse
et lc désespoir , Angélie demandait à son péra :

— Ne Iriuvea tu pas ton coeur plus léger
dans ta j-oilriut ? TMe sens-tu pas- q'ue tu te
rapproches davanlage du sublime modèle. Ce-
lai qui compte les verres d'eau donnés a'ux
pelits te palerà au centuple tas charités ! Ce
soir, avant de^ endormir, tu pourras te .répéter:
On ple'urait ce malia et j 'ai séché des Jarmes l
Alorst on sommeil sera paisible ! et tu t'éveilla-
ras en songeant a de nouveaux: bienfaits. Ja
t'ait oU j'ouis connu bon ; mais, autrefois , ta
n'étais que genéreux ; tu refusais, d'entrer chez
les pauvres ; tu n'étais que pbilanthrope et
voilà que tu de viens chnétien.

Nerval poussait un profond soupir et ne
répondait pas.

Il sentait bien que la v olonté? d'AurilIac do-
minait Uop la sienne pour qu'il fut possible
d'accep ter les louanges de sa fille.

Cependant un nouveau changement sbpérail
gradiuellement dans l'espri t de Nerval.

L'homme assez envieux pour avoir sape,
déli'uit la fcilon a d'AurilIac, asaez criminei

pour avioir soudoyé an incendiaire ,s'apaisa.it
par degrés .Le joug q'ue l_i imposait son enne-
mi lui devenait chaque jour moins à chargé.
Après avr-ir subi les visites du pére Falot
comme une torture , il en vint à Jes désirar.

Aurillac oomprit vite la disposition d'esprit
ile Nerval ; il i« en abusa point ,mais il l'en-
co:iragea. Il témoigna à Nerval , non pas de
l'amitié, mais une sorte de sympathie mèlée
de compassion. Il ne repoussa pas ce pé-
cheur remonlant un à un Jes échelons da
bien acconcili. Peu à peu il resta chéz Ner-
val que le temps indispensable pour lui im-
poser des iondations pieuses ou lui signaler
des misèrcs cachées. Au lieu de lui intimer un
ordre bref , il discutait avec Nerval les mo-
yens d'accomplir le bien souhaité .11 ne le
lejetair, plus avec un fier dédain dans sa fan-
go morale. Semblable à un voyageur gené-
reux, qui , voyant un infortuni à demi-engloa-
ti dans les eaux bourbeuses d'un marais, l' ar-
rache a cette bone liquide ,asphyxianba, Au-
rillac venait en aide à ce misérable, lentement
tire du fond de l'abìme.

Nervai le sentait .11 n'osait témoigner à sa
victime 1 àdmiration qu'il ressentait pour une
telle conuuite, mais il recevait les avis da
chiftolinier avec une telle expression de res-
pect qu'A urillac oomprit bientòt qa 'il prenait
sur le coupable une a'utre influence que celle
de la peur.

Un soir, après avOir arrèté les bases de
la fondation d'une maison "de refuge pour les
femmes qu 'a Irappées la justice humaine, Nar-
val dit a Aurillac, avec l'expression d'une sin-
cère douleur :

— Le roi * nue vous m'imposez me pése !
J étouffe sous le masque d'honneui
charité qui cache mon véritable

et de cha-
vsiage, je

chez FffiTISCH frères, Vevey

Viande de jeunes
chevaux et mulets

ne sais plus de quel nom appeler oa que jé- pour avioir désormais 1 amour de la bicnfai-
prouve, mais le passe em semble si lourd que sance, vous n'ètes pas sauvé enoore.
je n'en puis plus supporter le poids. Quand _ y.ue me manque-t-il donc?
vous m'avez oondamné a faire le bien en ex- ... Dieu ! tépondit Aurillac, d'une voix gra-
piation du passe j  ai trouve que vous inveri- ve_ Np ^niondez pas plus la philanthropiatiez un supp lice raffina .Songez donc ! m obli- ___ „. la charijj é lQe . le sentiment d,3 la foi a.
gei-, moi, à. donner aux pauvres une fortune vec iljne v craya-.ee .Vous n'avez pas laa laq'ueile l attachais tant de prix que, pour cha,.ité divin lépan,oìllissement de la foi ; vousla oonquiiir ]e n avais pas recale devant un n aìmez Dieu qui ne s'est point enoorecrime ; transformer en bienfaiteur de 1 huma- _A„„IA J, ,rrv .io. , , - , . , . , r A . . •  ¦ «TOVCltS ci. Vlt/lAO.nifce celui que pouvait frapper la justice ira- v cnu i e7 renri t Nerval denuis troismaine! Votxe longanimité m'écrasait comme . Lcoutez , repri t servai aepuis trois
Je plus horribl e chltiment !La rage de me s3n- lam*> n

une idee persistan e hante mon cer-
ti/domine par votre vertu m'étouffai t ! J'ai son- vef ¦ D

f
s le ^epai-tement 

de la 
Còrrèi, au

gè, pendant- toute une nuit, à vous étrangler  ̂
d '
T 

endl'0lt épouvanlable comme un
de mes mains pour ne pas me voir force fesert et dans une maisou qui semblait le tnea-
de vous entendre me dira enoore : « Je viéns tre piesque naturel dun drame fut consommé
vous signaler une infortune ». Puis, la co- ^

dis iun WWbe , dont l auteur est peut-
lère s'est adoucie, fondue ; j' ai cesse de vous etfe CÙ1U1U

T
de Dieu **$ *f  ]U ?tlCe hun}am3

hair, Vai fini par trouver que votre autorité P*?™^- 
La 

coupable présumee, graciee a-
sur moi n 'était plus seulement juste ; mais P^s de longues annoes de detention, est morte
salature .Ce que vous m'imposiez comme un en . P«*Mtant de son innocence La myster 3
chàtiment a fini par me paraitre une réoom- «« P^ne sur cette affaire sinistre d empoisson-
pense. Je faisais lVbien par foroa, j e l'acoom- ment' et

t
dont ^-«B esprits curieux se pre-

plis avec joie. Je séchais les larmes, des pau- occupent enoore, ne sera sans doni» jamais
vres par ordre, et ine voilà h'euraux d'en tarir "^^V Pe  ̂ nou^ 

^P^ * *<**» .n est-ce
la sourre P3̂  ^ a",s' " semble q'ue la religion ait pris a

tàche de p'urifier le ooin de barre où s'accom-
— 0 Frovidence! murmura Aurillac. plit le crime .Le chaos rempli des oonvulsions
— Enfin, ne sentant plus la rigueur de la d une nature tourmentée, et des vestiges d'un

sentence ni le fardeau de la peine je catael ysme tei-rible, la maison du Glandier, si-
viens vous demander : Que dois-je faira désor- taée au fond de cette gorge sauvage ,tout cela
mais ? Jc óUìS coupable ,je veux, je merita une sumt progressivement les transformations qu'
expiation ; laquelle allez-vlous m'imposer ? apportvnt avec eux les Ordres religieux. .Des

. ... . . . . . trappisti* ,essaim de la Grande-Chartreuse bà-Aurillac resta un moment silencieux. 
 ̂  ̂ce] Mes dang  ̂terre désoIée

— L'oauvre humaine est achevée, dit-il ,j'ai aride, dsvastée par les ouragans et visitée
rapproché de moi celui qui me hai'ssait; j ai par les loups. L'an dernier, il me fut possi-
rendu Tégo'isle charitable ,et adouci le révolte; ble de m'entretenir avac quelques reli-
mais l'oeuvre dentière n'est point acoomplie, gieux £n attendant que leur maison soit cons-

Ròti ' à Fr. 1.20 le
Bouilli „ 1.— „
Graisse pour la cuisine „ 1.20 „

toutes ces marchandises fraìches

kg
>)
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Viande fumèe
Cótelettes famée
Langues ,,
Cervelats
Saucisses de Vienne
Saucisses fumées
Gendarmes
Schùblinge (sauc. cuil es)

à Fr. 1.60 le,, 1-20 „ „
k 2.— 2.50 la pièce

à —.20 la paire
-¦20 „ „
-•20 ., „
-•20 „ „
-.30 „ „

à partir de 25 paires franco
Salami
Saucissons fumés
Salami à Fr. 2.80 le kg.
Saucissons fumés „ 2.40 „ ,.
H. Brami, Charcnterie, Bàie

pour avoir désormais l'amour de la bienfai-
sance, vous n'ètes pas sauvé enoore.

— Que me manque-t-il donc?
— Dieu ! répondit Aurillac, d'une voix gra-

ve. Ne oonfondez pas plus la philanthropia
avec la charité que le sentiment de la foi a-
vec une vague croyance .Vous n'avez pas la
charité, divin épanouissement de la foi ; vous
n aimez pas Dieu qui ne s'est point enoore
fievélé à vous.

-— Eooutez , reprit Nerval , depuis trois
jours, une idée persistante hante mon oar-

app'Ortcr.1 avec eux les Ordres raligieux. Des
k'appisti s ,essaim de la Grande-Chartreuse bà-
tirent leurs cellules dans cetta terre désolée,,
ai'ide, dsvastée par les ouragans et visitée
par les loups. L'an dernier, il me fut possi-
ble de m'entretenir avac quelques reli-
gieux £n attendant que leur maison soit cons-

Fabrique de Chalets Suisses
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J. MATHEY :: PRILLI- LAUSANNE
EXPORTATION

IHA VI ClLLt I Mélanie Pignat, Sion
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] Couronnes mortuaires |
n En perles et en metal
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expérience m'apprend que le meilleur savon ^
" :;

connu contre les taches de rousseur et pour " Rue de Lausanne, en face de la
rendre la peau delicate et souple, le teint J : Consommation
pur et blanc est le vrai j , ;-'; ,,. _»»__

Savon au Lait de Lis I "g£
Bergmann ivi _§ 0Marque: Deux mineurs c_>

Pain 80 cts. Comme remède sans rivai contre t [ ,M rfles peai.x rudes et sèches et pour les teints o "
sensibles est à recommander t j  >S <C>

La C r è m e  au L a i t  de Lisse  j  ^°

"» A » A,. H tì£
En vente, le tube à 80 cts. chez : B» F

SION: pharm. Henri Allet. G. Faust, V | 1 _5 "̂
Pitteloud , Xavier, Zimmeimann. ;-J n

Ul Sg

Coiff Martin Ebner, Jos. Erné , E. Fnrtei
Coiffeur Ch. Ganter.

SIERRE : pharm. Burgener, Pierre de
Chastonay; Coiff Alols Heim.

MARTIGNY -VILLE : harinacie M. Lovey,
Pharmacie «Viorand ; Coiff. F.Favre-Collomb ;
H. Schmid, coiffeur.

MARTIGNY-BOURG : pharm. Ch. foris.
St-MAURICE : Coiff. Ch. d.Siebnthal
MONTHEY : E. Delacoste, pharm.
VISP : pharm. Ed. Burleet.
BKIOTJE: F. Marty, pharm.
La. ISCHI, fabricant , Payerne Grajeunit lete ini- l

75 cts. la pièce U
II. Gànter, coiffeur . . . .
Frért. Favre, coiff. Martigay
H. Schmid, coiffeur „

Chez
il
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»
> !
1)

I.. Bassegio, coiffeur ,,
Marty, pharmacie . . .
K. Burlet, pharmacie

-Bourg
Brigue

Viège

Pendant le mois de juin
Vente au Ràbais de

lO.ddO
CHANT (allemand et franoais)

morceaux de musique défratchis
pout Piano^Yiolon
depuis 1 fr. Iti douzaine

On envoie contre remboursement
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" Machines agricole, modernes ! "
Agence Agricole :

H. Rossel, Au Locle
!Ìfé s' WL^il_=^^^^____i^É_«? 

Batavia 

à 

Chatne 

ou en-

* ^«v*--- -̂ ^-•̂ SS_t!̂ i*w ̂ ^iî w. . • - etc etc.

Demandez prix et catalogne. — On cherche ponr le
pays, un vendeur actif et sérieux.¦ ' ' ¦

— — m i B»mi naia BM«.__________________aB^B̂ a â»B̂a_Mana_B________i

Pour Agriculteurs et Amodiateurs
Bassins en Iole d'acier galvanisós ou

vernis. Chaudières de toutes dimensions
chez A. Tschumy, Yverdon

Constructeur
Catalogues sur demande 

Docteur Gschwend
Ancien médecin volontaire des ho-
pitaux de Paris e t Vienne Avenue
d'Ouchy 37, Lausanne Té!. 1701

Lundi , jeudi , samedi , 2 k 4 h.
Khumatismes, Goutte

Maladies nerveuses et du sang
Établissement medicai

Grand arrivage de Poissons
Meynet frères , Genève

Halle du Pàqtiis 
Expédié par colis postaux :

Cabillaud fr. 1. - le kg.
Perches dn lac „ 1.— „

ainsi que tout autre poisson , et volailles ,
au prix k- plus juste.

Pour Hòtels, Pensions prix-courant
(tarif special). Té'éphone No. 3912,

truite sur les fondations du vieux monastère,
la règie du silence est un peu moins sévòr3.
Les rapports journaliers des Pères avec las
ouu iers, les travailleurs de tout genra, letir
permettent' de s'entratemi' aussi avec les vo-
yageurs ci ies pèlerins. J'en ai profité po :ir
m'édait ' r, m'instruire ; il m'a été possible de
m'enlrel snir avec Jes habitants du couvent ds
la 'frappe du Glandier. Ehi bien ! si en fa-
veur d'Angélie , par respect pour la sainte tan-
dresse de Max ,vous avez fait le sacrifica
de lég ilimes représailles, je na me considère
pas, moi , oomme suffisamment pani, je me
reconnais redevable envars la justic e divineI
Il faut que tonte dette se paia en ce monde:
voulez-vous que, renoncant au monde, je m 'an-
ferme dans un monastère, jeùnant et maoérant
mon corps? j accepterai cet emprisonnemant
volontaire en expiation du passe.

— Ncn, dit Aurillac, cela est impossible
— Pc urquoi?
— Vous ètes remonté du crime vers la

bienfaisance , vous n 'ètes pas alle du péctó
vers Di j u. Il ne suffit pas d'avoir sur la cons-
eience le poids d'une faute pour aliar s'enfor-
mer k ia Trappe, il faut y apporter le senti
ment de son ripentii. (a suivre)

Soieries uernicrcs Nouveautes
Foulards, etoffes à bordures , Robes bro

dées, etc. pour toilettes de ville, robes de
mariees, de noces etc. Hemandez échants.
GRANDS MAGASINS DE SOIERIES

Exportation de Soieries
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